
VESTIAIRE COLLECTIVE

LE LUXE POUR TOUTES
L’unique licorne françaisegéréepar deux femmes

s'est imposée enune quinzaine d’annéescomme le leader

mondial de la modehautde gammeensecondemain.

ParAlexandre Ferret/ PhotosJulien Faure

Qui a aujourd’huiles moyens de s’acheter un sacneuf de
chezHermèsouChanel? Si les passionnésde modemalmènentleur
budget poursuivrelacadence,tout le monde fait le mêmeconstat.
Lesprix du luxe ont littéralementcrevéle plafond. Certaines pièces
iconiques ontmêmevu leur valeur doubler en à peine cinq ans.
Paradoxalement,les maisonsemblématiquesdu secteurn’ont jamais
étéautanten vogue. Desadosaux quinquas, chacunveutsontee-

SUCCESSSTORY
shirt, sapochette,sonfoulard ou sonporte-
feuille griffé. Pourcela, les amateursdebelles

marquesont trouvéuneréponseimparableet parfaitementadaptée
à l'époque: VestiaireCollective. En près de quinze ans, l’entreprise
fondéeparFannyMoizant et SophieHersan a réussià démocratiser
le segment de la mode le plus inaccessiblequi soit en mettanten
relation acheteurset vendeursdepiècesd’occasion decréateurs.

Pour qui veutdégoter unsacBirkin d’Hermès, des chaussures
Isabel Marantou un trenchBurberry, il n’y a pasmeilleur endroit.

«Nousavons le plus beaucatalogue du monde»,se félicite Sophie
Hersan, égalementdirectricedela mode del’entreprisequi distri-
bue 5 millions d’articles haut de gamme sur saplateforme.Avec

une telle offre et desstandardssi élevés,on pourraitcraindrede
devoir cassersatirelire. Pasdu tout : 50 % descommandesréali-

sées sont inférieures à 180 euros. De quoi fédérer une large com-

munauté deplusieursdizaines demillions de personnesàtravers
70 pays.Le rapport 2023 du Boston Consulting Group évoque
mêmele chiffre de 23 millions d’utilisateurs. Valorisée 1,5 milliard

d’euros, la société,qui compte parmi ses actionnairesEurazeo,
Condé Nast, Bpifrance ou Kering, réaliseun volume d’affaires
annuelqui avoisine le milliard d’euros,cequi en fait, de facto, le
leadermondialdu secteur dela secondemain deluxe. Un suc-

CeS XXL quis’est mêmeinvité danslaculturepopulaire: en 2016,
Kim Kardashianenpersonnes’enthousiasmaitsur les réseaux
sociaux : «Je suis complètementdinguede Vestiaire Collective
pour les articlesde créateurs.» Et plus récemment,la série« Emily
in Paris:» y faisait directementréférence dansses épisodes. Dans
les allées virtuellesde ce dressingquasi infini, pasquestionde
retrouverdes marquesqui favorisentla consommationdemasse.
Ses fers de lance (Zara, H&M, Uniqlo, etc.) sont bannisdu site

depuislongtemps.Linverseserait contre nature.La licorne fait

en effet partiedesacteursqui sesont engagés en faveur de la loi
anti-fastfashion, adoptéeenjuin dernier auSénat.«Notre raison
d’être a toujours été de contribuer à transformer l’industrie de

la mode,souligne Fanny Moizant. C’est sous l'impulsion de ces
marquesqui entretiennentla consommationfrénétiqued’articles
deprêt-à-porterque le secteurest devenuhyperpolluant.»L’envie
de s’inscrire dansun projet impactant estnée delà. «Ons’est alors
demandécommentfaire pourchanger les choses.»

Uneréponsequi tient en deuxmots : secondemain.Si de nos jours
leconcept coulede source, en 2009, quand la jeunestart-up– qui
s’appelait encore Vestiairede Copines s’est lancée, c’était une
autrepaire demanches.«Onnousa pris pourdesextraterrestres,se

Fanny Moizant (àg.) etSophie
Hersan, lesfondatrices,dansleur

bureau parisien, le 16juin.
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rappelle Sophie Hersan.Notre modèle n’étaitpas du tout évident,

car, à l’époque, il n’y avait rien de comparable.»Autre temps,

autresmœurs.A l’exception de quelquesdépôts-ventesphysiques
sansâmeet des sitesWeb truffés d’arnaqueset decontrefaçons,
faire des affaires... n’est pasuneminceaffaire. Alors, les six fon-

dateurs historiques FannyMoizant,SophieHersanet quatre
autrescomplices décident des’appuyersur l’essor du commerce

en ligne pourdépoussiérerle secteurdela secondemain. Le
21 octobre 2009, cettejoyeuse bandedetrentenairesse jette dans

le grand bain et meten vente un «petit»stock de 3000 produits

constituégrâceà leurs proches.Ce grandvide-dres-

sing enligne pourles copains etles copainsdecopains

marcheinstantanément.VestiairedeCopinesrencontre

son public. Le conceptséduit, lapresseféminine s’em-

pare
duphénomèneet le chiffre d’affaires est multiplié

par2,5 chaqueannée.En 2012, l'implantation outre-

Manche nécessitedesfondateursqu’ils rebaptisent
leur entreprise: Vestiairede Copines devientVestiaire

Collective, internationnalisationoblige.
Pour en arriver là, il n’a passuffi decréer un site ou dedévelopper

une application aussimoderne soit-elle. La start-up a dû s’attelerà
saupoudrer sa recetted’un ingrédient rare etprécieux: la confiance.

Qualité et authentification deviennent rapidement les maîtres-mots

del'entreprise.Impossible de sefaire le relaisde contrefaçons tou-

jours mieux produites. Question d’image mais surtoutde principe

pour ces amoureusesduproduit. Vestiaire Collectivecollaborealors

très vite avec lesmaisonsde luxe. Objectif: partagerles savoir-faire

et transmettreune grille de lecture pourdécrypterd’éventuelles

arnaques.Au départ, les marques,rarement précurseurs sur ces

questions-là,font les gros yeux. «Ellesontvite compris qu'il était

dans leur intérêt de travailler avec nouspourlimiter la circulation

descontrefaçons et aussipourcoller aux nouvelles aspirations des

clients», tempère SophieHersan.

Toujours en quête de perfectionnement,Vestiaire Collective se

doteen20177 d’un centred’authentificationA unedemi-heurede

la garede Lille, cet espacede 83000mètrescarrés traite chaque

jourenviron 2 500 articles, dont 60 % sontrenvoyés le jour même

aux acheteurs.Dans cetteanciennefilature, lacentained’experts
de VestiaireCollective analyse,dissèqueet repèreles moindres
indices suspects.Broderie, finitions, teinturede tranche,compo-

sition de la doublure, etc., tout estpasséau crible. «Les standards

sontextrêmement élevés,mêmepourmoi,s’enthousiasme Sophie

Hersan. Les équipesont l’œil sur tout. Et pourtant,au début de

Vestiaire, c’était moi qui faisais l’authentification. ça montre le

chemin parcouru.»
Un chemin que certainsfondateursontquitté àmesure

que l’aventure prenait de l’ampleur, pour prendre
d’autresdirections.«Ils avaient davantageenviede

contribuerà la construction,détaillesansamertume

Fanny Moizant. Mais le succès de Vestiaire Collective

n’auraitpas été possible sans eux et sansune parfaite

complémentaritédecompétences et detempéraments.

Quandon s’est tousrencontrés,chacunestarrivé avec

sonbagageetson domainede prédilection : mode,pro-

duit, logistique, e-commerce,marketing, etc. Le castingétaitassez

génial, d’autantplus que personnenesemarchaitdessus.C’est
pourquoi ça a très vite matché entre nous.»

Aujourd’hui, il ne reste plus que SophieHersan et Fanny
Moizant, cequi confèreà Vestiaire Collective le titrehonorifique
d’unique licorne françaisefondée et géréepar deux femmes. Une

fierté non feinte et unpiedde nezà uneindustriede la techoù
les femmes ont toujoursétésous-représentées.Ici, elles repré-

sentent 57 % de l’effectif total del’entrepriseet ce n’est pas un
hasardtant les mesurespour favoriser leur essoret leur épa-

nouissement sont nombreuses.Décorées de l’ordre nationaldu
Mérite par Bruno Le Maire, endécembre2023,les deux alliées

pourraientavoir le sentimentd’êtrearrivées.Ou lassées.Loin de

là. «OnporteVestiaire dansnostripes»,assurent-elles en chœur.

La routequi mèneàunemodeplus responsableet vertueuseest

encorelongue. L’histoire de Vestiaire Collective aussi.

La plateforme
fédère une

communautéde

plusieursdizaines

demillions de

personnesà
travers70pays

Dès2017, pour éviter
les contrefaçons, la société

se doted'un centre
d’authentification. Dans les
locaux de Roubaix,
les vêtements,accessoires,
montreset bijoux de

plus de1 000 euros sont
collectés, authentifiés
puis réexpédiésaux clients.
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